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Bruxelles,  24 mars 2003

La Commission valorise le métier des chercheurs pour arrêter la fuite des cerveaux

Pour atteindre l’objectif de porter à 3% du Produit Intérieur Brut (PIB) les investissements européens dans la recherche décidé au Conseil européen de Barcelone en mars 2002, l'Union devra se doter de 500.000 chercheurs supplémentaires. Les mesures pour atteindre cet objectif ont été présentées à l'occasion d'une conférence organisée le 24 mars, à l’instigation de Philippe Busquin, Commissaire européen à la Recherche, et consacrée à l’avenir des ressources humaines de la recherche. Alors que certains indices montrent que le métier de chercheur est mal perçu par le public, la Commission a décidé de consacrer, au sein du 6ème programme cadre de recherche 2002-2006, 1,58 milliards d’euros, soit près de 10 % du budget global, aux actions en faveur de la formation, de la mobilité et du développement de la carrière des chercheurs. En juin 2003 la Commission présentera une Communication sur la carrière du chercheur, suivie en automne par le lancement d’un portail européen pour la mobilité et d’un réseau de centres d’assistance pour la mobilité.

« De plus en plus de chercheurs formés en Europe partent, et restent, aux Etats Unis. Ces pertes considérables de ressources humaines sont autant de pertes pour la recherche européenne », a déclaré le Commissaire européen Philippe Busquin. « Elles traduisent le manque d'attractivité et de reconnaissance sociale dont souffre en Europe le métier de chercheur et de chercheuse. La réalisation des objectifs de l’Union pour la décennie passe immanquablement par une revalorisation de cette profession et des conditions dans lesquelles s'effectue la recherche. L’Espace européen de la Recherche ne pourra véritablement voir le jour que s’il est aussi un espace européen pour les chercheurs et les chercheuses ». 

Un fossé qui se creuse de plus en plus

L'Union produit, en termes relatifs, plus de diplômés (doctorats) scientifiques que les Etats-Unis, mais possède moins de chercheurs et chercheuses (le nombre de chercheurs au sein de la population active est de 5,36 pour mille pour l’UE, contre 8,66 aux Etats Unis et 9,72 au Japon). La proportion des femmes chercheuses n'est en Europe que de 29 % du total, et tombe même à 11 % en ce qui concerne le nombre de professeurs à temps plein. 

Ces données doivent être mises en relation avec les résultats d’un sondage Eurobaromètre
, qui révèle une certaine désaffection des jeunes pour les sciences, même si elle semble inégale selon les pays et les disciplines : 67,3 % des jeunes interrogés estiment en effet que « les cours de science ne sont pas assez attrayants », 53,4 % que « les jeunes sont moins intéressés par les sujets scientifiques », mais ils sont également 42,4 % à penser que les perspectives de carrière sont insuffisantes et 40 % que les salaires ne sont pas assez attrayants. 

Des actions convergentes

Afin de réaliser les objectifs de Lisbonne, de faire de l’Union européenne, d’ici 2010, l’économie de la connaissance la plus dynamique et la plus compétitive du monde, la Commission a mis en œuvre une série d’actions convergentes. Ces actions visent à accroître les opportunités en matière de formation, de mobilité et de développement des carrières des chercheurs ; à améliorer leur visibilité sociale; à impliquer davantage les chercheurs et les universités dans la société et l’économie de la connaissance ; à consolider les liens entre les universités et les entreprises ; à mettre en œuvre, enfin, des actions auprès du grand public pour améliorer l’image des chercheurs au sein de la société et attirer davantage de jeunes dans les filières scientifiques.

Récompenser l’excellence

Les programmes financés par la Commission (Actions Marie Curie) mettent l'accent sur la formation initiale des chercheurs en début de carrière, au moyen soit de projets de recherche transnationaux, soit d'une formation mieux structurée dispensée dans un environnement plus universitaire. Une autre initiative a trait aux bourses individuelles destinées à répondre aux besoins de formation complémentaire des chercheurs disposant déjà d'une expérience professionnelle. 

D'autres actions encore portent sur le transfert de connaissances vers les régions défavorisées de l'Union ou vers les pays candidats, à la fois dans le secteur universitaire et les entreprises. Enfin, une innovation importante concerne les instruments conçus pour favoriser la création d'équipes de recherche, créer des chaires d'université et promouvoir le retour des chercheurs et leur intégration professionnelle, ainsi que l'ouverture de tous les instruments disponibles aux chercheurs provenant de pays tiers.

Services d’information et d’assistance

En soutien de ces actions, la Commission, en coopération avec les Etats membres et les pays associés, procédera, en 2003, au lancement d’un portail européen sur la mobilité des chercheurs et d’un réseau européen de centres de mobilité. Ces deux initiatives, qui s’inscrivent dans le cadre de la mise en œuvre de la Communication « Pour une stratégie de mobilité pour l’Espace européen de la Recherche »
, visent à fournir, respectivement, une information exhaustive et une assistance de proximité aux chercheurs en mobilité dans toute question concernant leur installation et leur séjour dans leur pays d’accueil

Un  débat urgent 

La conférence sera l'occasion de faire le point sur la situation actuelle du chercheur en Europe, en mettant l’accent sur deux défis importants. Le premier concerne le rôle des universités dans l’économie de la connaissance, suite à la Communication adoptée sur ce point en février 2003 à l’instigation de Philippe Busquin et de Viviane Reding, Commissaires européens chargés respectivement de la Recherche et de l’Education. Le second concerne la valorisation du métier de chercheur et l’amélioration de sa visibilité sociale. 

Dans cette perspective, la Commission présentera en juin 2003 une Communication sur la carrière des chercheurs, qui couvrira une large variété de thèmes, tels que la prise en compte d’un véritable marché de l’emploi pour les chercheurs en Europe ; une meilleure coordination des systèmes nationaux en matière de recrutement, d’évaluation et de développement des carrières ; et une reconnaissance plus forte des qualifications et de l’expérience professionnelle au  niveau européen. 

Renforcer l’attrait des sciences auprès des jeunes

Cette dimension spécifique a fait l’objet d’un Plan d’action de la Commission
 en 2002. Elle vise notamment à promouvoir une meilleure communication des résultats de la recherche auprès du grand public, et à proposer une politique scientifique plus proche du citoyen. 

Pour plus d’informations veuillez visiter le site :

http://europa.eu.int/comm/research/fp6/mariecurie-actions/home_en.html
Fabio Fabbi :  
02.2964174 

Lone Mikkelsen : 02/2960567
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